Compte-rendu de la Réunion de l’association « Papillons en cage » 

à Paris (18°), le samedi 26 mai 2007
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2 Membres de l’association présents

(avec l’abréviation employée dans ce CR, à droite de leur nom) :

Jean-Christophe M. (JC),

Christelle P. (Chr),

Jean-Philippe M. (JP),

Benjamin L. (Secrétaire de séance) (B).

Note : CR signifie « compte-rendu », AG signfie « Assemblée générale ».

Début de l’assemblée générale, à 10h15.

3 Témoignages

Ces témoignages ont été donnés sous la forme d’une discussion libre entre les personnes présentes (Cet échange de témoignages a duré les 2/3 du temps de l’AG) (voir ci-après) :

3.1 Le commencement

Chr : « J’étais étudiante en DEUG. J’avais de temps en temps, des maux de tête, qui passait avec une aspirine, quand, par exemple, je pleurais et étais fatiguée.                                                       Ce matin dimanche là, le 08 Mai 94, la douleur n’est plus jamais partie. Elle ne m’a plus quitté un seul instant. J’avais 20 ans.  Tout a basculé.».

JC : « Pour moi, cela commencé, fin 93, par un flottement... La veille, j’avais encore mal de gorge, une grippe ou une angine. J’ai pris mes maux de tête, comme la conséquence d’une angine. [Mais ils ne m’ont plus jamais quitté].  Au départ, j’avais une impression de flottement, localisé au niveau du muscle de l’œil (juste une sensation inhabituelle qui perdure … sur 2 à 3 ans, [mais] qui gagne en intensité, qui empire. ».

JP : « Le tournant (pour moi), le jeudi 8 mars 1990, avec des notions de vertiges, en plus des céphalées chroniques, permanentes…. Les vertiges (ataxie) sont apparus en même temps que les céphalées. ».

B : « Cela m’est arrivé après un terrible stress psychologique et surmenage, vers le 11 octobre 1981 (soit il y a 26 ans). Avant je n’avais jamais de maux de tête. Après cette date, mes maux de tête ne m’ont plus jamais quitté ». 

3.2 Descriptif de la douleur

Chr : « Je n’ai jamais un moment de répit...... Actuellement, la douleur, c’est la folie.  L’intensité a augmenté, au cours du temps (mais mon intolérance à la douleur aussi). Le point de départ de cette douleur part du « 3eme oeil » (j’ai un casque comme suite au lendemain de soirées bien arrosées). Au toucher, le cuir chevelu est aussi douloureux.

L’intensité a augmenté, au cours du temps (mais ma tolérance à la douleur aussi). Le point de départ de cette douleur part du « 3eme oeil » (j’ai un casque comme suite au lendemain de soirées bien arrosées ). Au toucher, le cuir chevelu est aussi douloureux. Cependant, aucune douleur dans les cervicales.  » 

JC : « Cela ressemble à crise de névralgie faciale (avec impression de battement, quand je n’ai pas de traitement). L’intensité et la localisation actuelles de mes douleurs (la base socle de celle-ci) se situent à la  raie nez-orbitaire (ici c’est fort), à la base occipitale du crâne, sur le crâne (sommet, plus rare), dans le dos, la base du cou … J’ai un petit casque (pas trop conséquent, mais c’est parce que je suis médicamenté. En fait, mon scalp est tellement tendu. ). Si c’est pas l’un, c’est l’autre [si ce n’est pas une zone, c’une une autre]. [ …]. ».

JP : « mes céphalées sont sinusoïdales (variables autour d’une moyenne), avec un pic en 92 (qui a un lien avec mes électrochocs). Depuis 92, ils sont variables et forts (mais pas de pics vraiment). Ma souffrance est ininterrompue, depuis des années (cause de vraies souffrances). 

Mes douleurs sont derrières, en forme de cintre (sur les épaules), puis elles changent.

EN 92, j’étais en licence, 3 mois alité, plus par le fait des vertiges, que par la douleur. 

Je ne voulais plus m’alimenter [comme une sorte de tentative de suicide] enfin qu’on prenne en considération ma souffrance. ».
B : « Ils sont comme une épée de Damoclès en permanence. Ils sont complètement erratiques, imprévisibles, leur logique n’est jamais vraiment claire. Mes céphalées sont souvent en dent de scie ou sinusoïdaux, très variables dans la journée. Par moment, ils paraissent forts, à d’autres, modérés, comme anesthésiées (insensibilisés) Même en plein repos, ils peuvent varier (ils ont une vie totalement autonome distincte de ma vie actuelle et de mon conscient). Je peux avoir plusieurs pics dans la même journée ou la nuit (ils peuvent me réveiller). Ils sont toujours localisés sous la forme de 2 points douloureux, de part et d’autre du crâne, sous le lobe temporal et proche du lobe occipital. Quand ils deviennent très forts, une barre horizontale me barre la nuque. Parfois, je ressens un petit casque autour de la tête (mais lui non douloureux). Et quand ils sont très forts, un triangle douloureux reliant les 2 points douloureux précédents à la barre douloureuse dans la nuque. Quand la barre est très forte dans la nuque, j’en ai même des nausées (rares) et surtout, je suis strictement incapable de travailler, de réfléchir ou de faire quoique ce soit (les psychotropes même à haute dose n’avaient aucun effet sur la diminution de la douleur. Rien n’agit, ni la relaxation, ni les massages, ni les ondes, ni une douce électro-stimulation…). J’ai durant les crises, une impression permanentes de "brûlures" au niveau des 2 points douloureux et de la nuque.

Les crises ne surviennent qu’entre 10 à 20 % de mon temps, mais cela suffit pour le créer de gros problèmes. ».

3.3 Autres symptômes

JC : « J’ai quelques pseudo-vertiges, pas fréquent. Ces pseudo-vertiges, c’est comme une légère ébriété. Mais je les ais depuis 10 ans.

Durant l’arrêt (et après) du Solian, mes acouphènes ne pas revenus (je pense qu’il sont du à un excès d’attention).

J’ai des périodes où j’entends mieux que d’autres (une acuité acoustique plus élevée que les autres). Comme sous certains hallucinogènes, la perception se renforce …(tactile, auditive etc. …). Une perception kinesthésique, qui encombre (ou sature ?) certaines portes de la perception … La perception devient accrues … Mais ce n’est pas délirant .. J’ai une perception hyper-acoustique, en cas de grosses crises de maux de tête, de crises aiguës : je ressens [douloureusement ?] un verre posé bruyamment sur la table, le bruit de la vaisselle, les cris des enfants … ».

JP : « EN 92, j’étais en licence, 3 mois alité, plus par le fait des vertiges, que par la douleur. Quand les vertiges arrivent à un certain point (à un point tel), c’est insupportable J’arrive à boire (mais il ne faut pas grand chose, pour créer chez moi une sensation d’ébriété. Avec l’ébriété provoquée, je crois alors me réapproprier mon corps).

Je ne bois que très peu d’alcool, je n’ai jamais pris cuite de ma vie. …».

3.4 Traversée Thérapeutique

Toutes les patients souffrant de céphalées de tension chroniques depuis des années, ont connu une « longue traversée du désert thérapeutique ». Ils ont tous tout essayé sans résultat ou avec des résultats toujours décevants et une faible écoute du monde médical :

Chr : « Vous pouvez bien entendu imaginer les recherches effectuées, les différents médecins rencontrés et thérapeutiques essayées. Je suis passée de l’allopathie à l’alternative douce sans aucun résultat, ni aucune amélioration.  […] Je n'ai pas accroché dès le départ auprès du corps médical. J’ai dit ‘’stop’’. J’ai ensuite essayé plutôt les traitements alternatifs et ai démarré une démarche thérapeutique (la 1ère a confirmé pour moi le fait que le langage n'est pas suffisant à ce stade de douleur et de complexité). J’ai fait 3 années de thérapie à forte tendance analytique + 3 ans de thérapie où le corps reprenait sa place. Actuellement, je suis une thérapie biodynamique qui à l'heure d'aujourd'hui me correspond à tous les niveaux. Lors que j’entreprends un nouveau traitement, j’y vais à l’instinct … ».

JC : « Au début avec mes maux de tête, avant, je me plaignais [auprès du corps médical]. Je n’étais pas le genre à en rajouter … J’ai vu un chirurgien esthétique (pour mon obésité). Et j’ai découvert que sa consultation était à 330 francs … (alors qu’il était plus obèse plus que moi) 
. J’ai été mal soignée, mal catalogué au départ (par le corps médical). Puis mon cas s’est installé (au niveau physique, psychologique ( ?)). 

J’ai fais au tout début de l’orthoptique. Cela n’a rien fait pour la douleur (J’ai refait de l’orthoptie depuis 2 ans. J’ai une petite amélioration sur le moment, pendant la séance, sur certains mouvements, sur la direction du regard …). J’ai tenu 1 an, sans antidépresseur (en 2005 ?). J’ai pleuré [ensuite] chez mon psychiatre [pour ravoir des médicaments], qui alors m’a donné du Dogmatil.  ».

JC : « Je prends actuellement :

a) du Dogmatil (un neuroleptique, à la dose de 50 mg, c’est à dire à la plus basse dose).

b) du Laroxyl (25 mg, depuis octobre-novembre 2006. C’est la cata (catatrophe) : je n’ai plus de salive (j’ai un chewing-gum dans la bouche en permanence. Je dois boire sans cesse, ce qui me conduit à aller souvent aux toilettes. Cela me fait dormir, me rend somnolent. Cela m’a assommé au début. On ne réagit plus. Il faut commencer progressivement ce médicament … Je suis passé de 75 à 50 mg ( ?) … Cela agit comme une cure de sommeil. On a peut-être moins mal, j’ai quand même mal à la tête. On ne peut pas avoir une vie normale avec le Laroxyl. Je peux avoir des crises douloureuses (toujours ?). Car le fond de crise douloureuse et l’étendue géographique de la douleur changent (mais persistent ?). Cela me drogue et permet de mieux supporter mes lunettes, causes de l’augmentation de mes céphalées. Il y a un problème ( ?) d’acuité visuelle = i.e. de performance visuelle.

J’ai fais au tout début de l’orthoptique. Cela n’a rien fait pour la douleur (J’ai refait de l’orthoptie depuis 2 ans. J’ai une petite amélioration sur le moment, pendant la séance, sur certains mouvements, sur la direction du regard …).

J’ai tenu 1 an, sans antidépresseur (en 2005 ?).

J’ai pleuré [ensuite] chez mon psychiatre [pour ravoir des médicaments], qui m’a alors donné du Dogmatil. 

Le Solian m’a été donné par le centre antidouleur de Montpellier. [Après la prise régulière de Solian], j’ai pris 16 kg, cette surcharge pondérale ayant été causé par ce médicament ((il augmente l’appétit et il provoque même une gynécoomastie)). Je pesais alors 90 kg. Alors que mon poids de forme est normalement de 72 kg.

J’ai souvent des problèmes musculaires dont souvent des contractures. Je récupère beaucoup moins vite d’une blessure musculaire qu’un autre sportif (au minimum 1 semaine pour récupérer d’un entraînement ?). 

J’ai souvent pris du Tramadole (un analgésique opiacé), le Myolastan (un myorelaxant utilisé pour traiter la contracture musculaire douloureuse en rhumatologie), le Topalgic (un antalgique opiacé faible), …) 
. 

J’ai vu beaucoup de centres de la douleur, de médecins, de psychiatres (à Paris, à Montpellier, ailleurs …).

Pour le sommeil, j’ai traitement contre l’hypersomnie (avec du Modiodal). Or le Laroxyl que je prends (parallèlement au Modiodal), va effet contre les effets du Modiodal.

J’ai de l’hypersomnie, sans aucun médicament du tout, sans cause externe, une hypersomnie idiopathique. En fait, les médecins ne peut rien affirmer à son sujet, pour permettre ma prise en charge (par la sécurité sociale). Le traitement est le ????.

Je suis du genre couche tard (spontanément, je me couche vers minuit, 2h du matin). J’ai un réveil atroce. Naturellement, je peux dormir 12 h, d’affilé, voire 15h (j’ai même eu 24h de sommeil, en structure hospitalière (à Montpellier ?)). J’ai mal au dos…

A la fin du Solian, j’ai eu un rebond de vigilance …

Le matin, au réveil ( ?), je prends 3 cafés ( ?), je me force à me bouger, à aller à la Fac … Etudiant, je rentrais chez moi en voiture, pour faire une sieste, jusqu’au dernier moment …

Pendant 1 semaine, j’ai pris du Laroxyl en perfusion (avec un cathéter) et du Lexomyl (en perfusion) à l’hôpital de Montpellier (Chaque matin, c’était horrible. On me réveillait vers 8 h (ou 8 h 30), pour me demander  « êtes-vous pas sûr que cela va mieux ? ». Ce qui me rendait agressif (grrr ..). Cette agressivité, le psychiatre l’a mis sur un trouble bipolaire (surle fait que j’aurais été maniaco-dépressif. [Note : depuis, on a étiré (étendu) l’acceptation de trouble bipolaire, à un continuum des variations d’humeur diverses et variées].  

Le Solian m’a fait poussé les seins, ce qui a nécessité une opération. Cela m’a rendu boulimique, a provoqué chez moi un taux de prolactine élevé. Puis j’ai eu un microadénome hypophysiaire. Le médecin a alors dit « il faut pas jouer avec cela. Vous n’êtes pas psychotique … vous avez [juste] des petits problèmes » et il a stopé le Solian. Pour ce dernier médecin psychiatre (Dr. Dorrier ?), « on ne prescrit pas comme cela, « à tout va »,des neuroleptiques ». 

Maintenant, je prends : 2 comprimés, le matin, 2 le midi, de Modiodal.

Le Laroxyl a trop d’effets secondaires. Mieux vaut se bourrer café. J’en bois d’ailleurs beaucoup. Mon médecin ne veut pas augmenter le Modiodal.

Je prends aussi du Sudafen, contenant de la pseudo-éphédrine, (c’est une sorte Guronsan pour enfants). Caféine avec pseuso-effédrine (c’est un dopant. Normalement, il est délivré sans ordonnance, pour le nez bouché). Il a un effet synergétique ( ?).

(c’est le même de type de médicament que l’Actifed). Quand tu es épuisé, tu prends du Sudafen. (si par exemple, tu roule de nuit sur l’autoroute).

J’avais adhéré à une association « migraine et céphalée » mais dont la cotisation était chère et qui connaît mal notre problème. »

JP : « En 92, pas d’explication du corps médical [pour expliquer mes maux de tête]. 

Je ne voulais plus m’alimenter [comme une sorte de tentative de suicide] enfin qu’on prenne en considération ma souffrance. J’ai été alors hospitalisé avec perfusion d’Anafranil … puis j’ai eu une hospitalisation classique. Puis on m’a renvoyé chez moi [sans plus]. 

J’ai insisté, on m’a envoyé dans une maison de repos (où j’étais sous Ludiomil), cela allait mieux (mais j’avais toujours des problèmes de lunettes).

Electrochoc en 92 [avec de terribles pertes de mémoire après]. 7 à 8 mois d’hospitalisation, [avant les électrochocs], j’étais en train de remonter la pente (avec des céphalées moindres). J’avais commencé psychanalyse à 21 ans, j’avais confiance dans le corps médical. Or son collègue (à ce psychanalyste), était le dernier, en France, pratiquant les électrochocs sans anesthésie (durant les séances, 5 personnes vous immobilisent). Cela vous efface la mémoire … On fait un bon, puis c’est après le néant.

Lorsque j’ai eu enfin cette bonne correction, j’ai pu remarcher sans ces vertiges … Pendant 4 jours, je pouvais dormir, j’étais heureux, je vivais une résurrection. J’ai fait alors 200 km à vélo. Mais le fond de vertiges et de céphalées reviendront dans 2 à 3 mois.

L’élément vertige est revenu [en 92], pendant 14 ans. Je prenais alors le Floxyral (un antidépresseur) (alors j’avais des céphalées moindres et vertiges moindres …). Cela a réduit mes besoins sommeil (j’étais plus en éveil). J’étais plus conscient de la douleur ( ?).

J’étais passé à un état végétatif (durant 5 mois en 92 ?), où l’on ne vous donne aucune réponse. Puis on m’a prescrit un antidépresseur. J’ai rebondi (par la famille et un emploi de commerçant …).

En 2002, suite à un changement de paires de lunettes, mes symptômes se multiplient par 2 ou 3 (essais 2 à 3 jours, 3 semaines de cauchemar total). 

Je refais une paire lunette à 500 €, mêmes effets, j’ai fait de la dépression (rôle vision, ce que l’on veut voir, pas voir etc …). Je passais mes journées à dormir (car j’étais profondément dépressif). On me prescrit alors du MARSILID (un IMAO) (qui a beaucoup d’effets secondaires. Avec le MARSILID, interdiction du fromage, du chocolat, des bananes … de la thyramide, un acide aminé …).  Les effets secondaires du MARSILID étaient … la transpiration, la constipation, la nervosité, les troubles de la mémoire, … (je n’en parlais pas …).  Puis j’ai dit « Stop ». Sevrage ... 

J’ai eu un sevrage clinique (pour lequel j’ai préparé mes filles).  (les maux de tête étaient pareils avant, durant après le sevrage). Mais pas avec le Floxyfral, car ici pb sevrage ( ?).

Au bout de 3 mois, j’étais dépressif …nostalgique (avec plus le goût de vivre). 

Actuellement, je me fais des injections de plantes par le professeur Roudier, un  phytothérapeute (qui 84 ans sur Lyon). J’ai des injections tous les 15 jours.

(tous les 3 mois, une prise de sang, avec test de la dopamine, sérotonine. C’est là qu’on a découvert que j’avais des concentrations de sérotonines faibles … : taux sérotonine dangereusement bas. Est-ce une fibromyalgie  (reconnue par l’OMS) … ? Avec souffrance comme la votre, mon psy ma dit, il faut un antidépresseur il a donné le SEROPLEX … 

J’ai des problèmes de lunettes, on me fait une prise de sang, on me prescrit du Seroplex, qui m’a beaucoup aidé. Pourtant, il a été dénoncé comme le Prozac … Il est mieux que le Floxyfral …  Au niveau, envie, conviction que cela va mieux.

Sinon, j’ai tenu 9 semaines, j’ai souffert le martyr, et mon adaptation à mes nouvelles lunettes est réussie à 90 % maintenant. Je suis fier d’y être arrivé.

Résurrection [avec le Séroplex]. Je ne peux pas me passer d’anxiolytiques. Dépendance terrible. Etat de prostration, si j’arrête. Muscle tétanisé. 

Actuellement : état d’acceptation. Je prends 5 ou plus Modiodal, à cause de mon hypersomnie idiopathique, due à la douleur que je supporte … Le Seroplex … m’aide.

J’ai vu aussi une psychologue connue pour les maux de tête (la consultation était de 75 €) 
. ».

B : « Depuis 26 ans, quelques soient les centaines de thérapies entreprises (hypnose, yogas, psychothérapies … et j’en ai fait beaucoup des thérapies contre mes céphalées), je me suis débarrassé définitivement de mes insomnies (qui n’ont duré que 2 ans) mais jamais, je n’ai pu me débarrasser de mes maux de tête en 26 ans.

J’ai tout tenté (y compris de travailler « à mort », sans cesse, de faire du sport de haut niveau, de me consacrer à fond à l’associatif, j’ai fait des milliers de choses, pour tenter d’oublier les maux de tête).

Depuis longtemps, j’ai renoncé à prendre des médicaments (en particulier psychotropes), malgré la douleur. Le seul médicament qui avait de l’effet à haute dose était l’optalidon, pris en 93. Mais j’ai du y renoncer à cause de son effet tératogène [mortel] ».

3.5 Mises en garde

JC : « Attention ! Les charlatans de la santé et marchands d’illusion 
, profitent de l’abus de faiblesses, des personnes des personnes comme nous, qui souffrent et qui sont prêt alors à se raccrocher à tous les « espoirs » [, dont ils ont entendu parlé]. Car il y a des charlatans et des gens vénaux, y compris dans la médecine officielle. [Beaucoup de personnes ou de pratienciens vous promettent de guérir, mais n’arrivent avec leurs traitement à aucun résultat]. ».

3.6 Vivre avec

Chr : « L'activité suffisamment riche, passionnante, accaparant mon attention est un dérivatif à la douleur pendant un moment. Cependant, dans le temps, je n’ai pas d’endurance, je ne tiens pas . La douleur reprend le pouvoir... Je n’ai jamais un moment de répit. Actuellement, la douleur, c’est la folie. »

« La douleur et l'usure qui l’accompagne me plombent. On peut être invité à droite à gauche. Je n’ai pas l’énergie, j’ai super envie de faire telle chose … mais je n’ai pas l’énergie… Maintenant, mon mari s’autorise à sortir tout seul, voire je l'y incite. Difficile parfois... Tous les deux ont se culpabilisent. […] Tout cela, c’est lourd. »

« ... je me suis dis « soit, tu coules complètement, soit, tu te bats […] Depuis ce jour, ma vie est un combat où la souffrance physique et psychologique reste vampirique, déroutante, glaciale, pénétrante, asséchante, j’en passe…et j’en bave ! 

Mon mari ressent un sentiment d’injustice, d'impuissance face à cette situation chronique. » 

JC : « Je ne veux pas d’enfant, à cause des mes céphalées, il y a des choses que je ne peux pas assumer … J’aurais tendance à oublier les enfants à la sortie de l’école. [avec mes maux de tête], je ne planifie plus rien, je ne prévois plus rien. Quand j’ai moins de maux de tête, je peux bien plus planifier …

Au niveau de l’entourage, j’en parle. Cela dépend des personnes. Les autres l’ignorent … 

Les collègues ne sont pas au courant … [quand je n’en peux plus avec mes maux de tête ou que je me plains, ] mon frère me dit « stop ! », à un moment donné. 

Les maux de tête paralysent, on se crispe pour tenir le coup, on perd son énergie pour tenir le coup. ».

JP : « Si j’ai des vertiges, je feinte, je blinde pour que cela ne se voit pas (j’ai augmenté le fossé). Ne pas se plaindre est mon leitmotiv ! … » .

B : « à force, de subi des milliers de coups (dont les pertes d’emplois fréquentes, à répétitions, sont parmi les coups les plus durs), je suis devenu plus humble (l’idée d’être missionnée a totalement disparu en moi) et par la force des choses, et par ma formation au CNRS, je suis devenu « scientifique », sceptique (athée). J’ai perdu beaucoup d’illusion, en particulier envers la médecine. J’avais d’immenses ambitions dans la vie. Je n’ai pas réalisée 1/100 de mes ambitions, à cause de mes céphalées. Je n’ai pu créer de société, créer de famille (avoir une femme et des enfants). Ma vie a été en partie gâchée par ces céphalées … ».

3.7 Intégration professionnelle  ?

Chr : «  Je suis une personne qui a de l'ambition. J’ai appris la langue des signes et suis entrée dans le monde du travail, comme interface de communication auprès des sourds … pendant quelque temps. Puis, j’ai bossé à Décathlon , j’ai arrêté [de nouveau], je ne pouvais pas tenir, puis j’ai fait des mi-temps, pour tenir le coup … Je ne me suis pas réellement intégrée professionnellement … J’ai adoré mes études, et après la survenue de mes maux de tête, j’ai eu mon DEUG et licence à « l’arraché ». J’ai du interrompre ces études.  »

JP : « J’ai eu une licence d’anglais (je suis très travailleur). Je m’investis totalement (je suis un jusqu’au-boutiste). Mais tout a été remis en cause, par les céphalées. J’ai eu une réussite au DEUG en 91, dans conditions minables. Ma licence a été interrompue …[ …]

Avec le retour céphalées [en 92, après les électrochocs], j’ai eu des doutes pour reprendre licence d’anglais.

J’ai eu une chance professionnelle (qui a fait diversion …). Il y a importance du travail pour moi … Puis, j’ai été licencié économique. Je me suis lancé j’ai repris commerce en liquidation.

Je me suis noyé 70 h à 80 h par semaine (dans un vidéo-club …). Or il a beaucoup de gens qui ne rendent pas les vidéos (là, on est responsable de tout). Symptômes, moment de doutes (j’y allais « minable » au travail).

Comme un prisonnier, je comptais les jours. Je devais tenir 3 ans (à cause des prêts. J’avais un comptable).

Comment changer de voie ? Mon magasin de vidéo était à bout de souffle. Je voyais pas mes filles (et je faisais souffrir ma femme, par mes longs horaires). J’ai été employé après en CCD, par celui qui a repris le magasin de vidéo. Je suis depuis 2 ans au chômage. ».

JC : « Je suis fonctionnaire. J’ai beaucoup d’arrêts de travail. Je suis actuellement en disponibilité professionnelle ».

B : « Ces maux de tête, quand ils surviennent, m’empêchent absolument de travailler dans des jobs intellectuels, que je réalisent habituellement (ils m’abrutissent, m’empêchent de réfléchir, de mémoriser) et m’ont fait souvent perdre mon travail, provoquer des chômages prolongés. Or face à cet handicap, je me suis heurté sans cesse à des de portes closes (et à bcp d’incompréhension) , au niveau du corps médical et de l’ANPE.

Je vis dans un mythe de Sysiphe sans fin. Entre 82 et 85, j’avais réussi à trouvé une certaine sécurité d’emploi. Et mes céphalées étaient très faibles en 85. Il a suffi d’une personne, pour que mes maux de tête reviennent au galop (sans que je puisse m’y opposer malgré tous mes efforts) et me fasse perdre mon travail. Chaque fois, que je commence à me stabiliser dans un emploi et que mes maux de tête deviennent pratiquement négligeables, il suffit d’une personne qui peut tout remettre en cause. 

Je pense que je resterais fragile concernant mes maux de tête, jusqu’à la fin de la vie.

Il n’y aura jamais de fin. Et c’est pourquoi il y a nécessité que je puisse bénéficier d’un emploi protégé ou, si on ne peut pas me trouver (car ce n’est pas faute d’avoir cherché depuis plus de 5 ans), d’une COTOREP  ».

3.8 Amour....Toujours ?

Chr : « Avec le père de mon enfant, Pascal, c’est complexe. Je ne veux pas que la douleur se place entre nous deux. Parfois cela est difficile, elle prend réellement de l'importance et pourrit notre relation. Mais l'amour est là. »

 «  A cause de ces maux de tête, on a besoin de se lâcher (mais, je ne peux pas avec Pascal, je ne peux pas). Je ne peux pas « péter les plombs avec lui ». C’est trop violent, et il ne peut pas l’accueillir. Je ne peux être en colère, me défouler... »

« Je crains qu’il se dise qu’est que c’est injuste d’avoir une femme qui a des maux de tête en permanence … Mais j’ai été honnête, dès le départ, avec lui. C'est un sujet que l'on réactualise souvent, au besoin... »

3.9 Bébés et Céphalées

Chr : « Ma grossesse n’a en rien modifié les maux de tête … »

« La douleur m'a longuement faite hésité quant au désir d'avoir un enfant; j'attendais de ne plus avoir mal et un jour, je me suis faîte confiance.. »

« Mon enfant m'aide, bien évidemment. L'amour que je lui porte, son existence me donne de la force, le plus souvent ne me donne pas le choix d'avancer. »

3.10 S’en sortir (Pistes pour s’en sortir après cette traversée du désert)

Chr : «J’ai un projet professionnel [avoir un salon de massage et je m’y consacre à fond …] Quand je masse, je me déconnecte, je suis dans le corps, je suis ailleurs, je ne suis plus dans ma tête, je ne « cérébralise » plus … Cela apporte du lien et me détend... »

«  Je ne pense pas qu'il faille lâcher intégralement les activités intellectuelles mais par contre, je pense qu'il est important d'aller vers du sens, du ressenti, du corporel, une autre forme d'intelligence à découvrir.... »

« Cette douleur est à mon sens le témoin d'une souffrance transmise de générations en générations. Cette douleur nous oblige-t-elle pas à faire du nettoyage ou à mettre à nu ?? »

« Je suis dans l’acceptation de traverser plutôt que de lutter contre.. ».

 « Cette douleur a des répercussions sur notre corps ( physiologique et vibratoire ) et inversement bien entendu. Je suis convaincu, pour ma part, qu'il est nécessaire de porter attention et soutien à notre organisme... »

 « ...on parle tous les deux de vue … toi, d’astigmatisme, de myopie. J’ai une sœur qui a un handicap visuel congénital. Le hasard ??, je me suis orientée vers le visuel, la photo, le langage des signes. Je pense que la douleur nous oblige à changer de regard … à revisiter nos croyances … à modifier notre perception et notre état d'esprit... »

JC : « il y a un effet placebo de la psychothérapie. La psychothérapie me fait du bien …(même si cela ne change pas mes céphalées). Il y a l’effet antalgique du sport. Je suis défoncé dans le sport … et détendu après la fatigue.

Je suis fier de ce que j’ai accompli sur le plan psychologique [au cours des années] … même si j’ai encore mal à la tête …  ».

JP : « cela a été mieux, longtemps après. C’est lié aux lunettes, j’ai ouvert mon sac (je me suis exprimé, contre les convictions, de cet ophtalmologue). Avec nouvelle paire lunette, bien corrigé, verre mince. Je m’acceptais et j’acceptais enfin le regard de l’autre. [cela n’a pas fait disparaître les céphalées].

Je touche une COTOREP 
. Je pense qu’il ne faut pas de culpabiliser de ne pas pouvoir travailler et de toucher une COTOREP.

Je suis actuellement un homme au foyer … Ma femme gagne 1300 Euro, elle est fonctionnaire. « J’accepte ». Mais je travaille toujours. La maison est impeccable (quand elle rentre).

Ce qui ne me tient à cœur, devenir travailleur social (j’ai fait une prépa). Je vis au jour le jour, pour ces études (je ne pense pas à cela) (qui coûterons 2000 € en 3 ans). Ma femme était d’accord avec cela et avec les risques financiers …

Mon psy, me dit qu’il se fout « pourquoi j’ai choisi tel thérapeute, si un marabout te fait du bien, c’est le principal ».».

3.11 Pistes sur les possibles causes ( ?)

Pistes psychologiques

JC : « l’informatique est un milieu aussi stressant. […]Dans ce type de société, il y a tout le temps de la pression, des chefs qui font semblant de ne pas comprendre. » [pour tenter d’expliquer les céphalées de B].

Chr : « tu a peux-être des TOC (des troubles obsessionnels compulsifs), à vouloir tout rationaliser, « scientifiser », à tout apprendre ( ?), à tout connaître ( ?). Sinon, tu travailles trop. » [pour tenter d’expliquer les céphalées de B].

Chr : « Je suis de nature à me prendre la tête … Je suis beaucoup dans ma tête … ».
JC : « J’ai des parents rigides [ …] Mes parents expriment leur peur sur les enfants … Ils étaient contradictoires, ils disent « je t’aime » mais en le disant de façon agressive. Je suis l’observateur souffrant... je dérange [la famille car] je suis en détresse. Il n’ont pas de souffrance physique, mais ils nient leurs souffrance morales. [… Jeune,] je lâchais prise … dans le sens de rien faire.

Je me fous, en général, de l’avis des médecins, mais là c’est important. C’est peut-être la cause déclenchante du problème ( ?). […]».

JP : « J’ai peur, j’ai des craintes, de l’angoisse [du retour du pic de 92], et je suis encore plus fragilisé … et peur ne pas aller au bout dans le domaine professionnel. … Je peux aller jusqu’à m’autodétruire, pour que cela ne soit pas vu au niveau professionnel.

J’ai une image identitaire mauvaise [de moi], à cause de mes lunettes … (j’ai une forte myopie à  –13, une myopie grave …).

Je me suis vite renfermé depuis l’âge de 11 ans, car chaque 6 mois, on me changeait mes lunettes à verre épais. J’étais l’objet des quolibets [à cause de mes lunettes et de ma forte myopie], je m’isolais (j’anticipais les risques de réunions) … . Impossibilité d’en parler à mes parents. Je n’ai pas voulu déroger à l'image de celui qui ne posait pas de problèmes. à 14 ans, j’ai changé pour lunette mauvaise … incapable d’y retourner.  [ …]

Mars 2006, je crois tenir le bon bout pour ma prépa, j’ai réussi l’écrit, mais je redoute le psychologue …Mais le 22 mars, mon père s’est suicidé … La partie la plus souffrante avec mon père. Beaucoup d’amour, une éducation très dure, pas de dévalorisation ou violence psychique … mais manque de communication [entre nous].  J’étais après beaucoup moins bien au niveau symptôme (je me suis mis à pleurer la veille de l’exam. Le suicide de mon père était totalement imprévisible. Je ne peux toujours pas le voir suicidé … Après coup professionnellement, j’ai totalement lâché.

La vue joue (plus la vue s’approche vers le mieux ( ?), mieux je suis corrigé et plus les vertiges sont contenus …).

En 2000, j’avais tenté changé  lunette (depuis 93, ma vue n’a plus changé). J’ai pactisé avec lunettes que je porte .. Moi c’est l’esthétique. Le monde du paraître, image dévalorisante (Je m’accepte physiquement depuis 98, depuis 15 jours avant le mariage … j’ai changé de lunette esthétique accepté (Note de J-C : confort, monture …)).

Chaque fois que je vais chez l’ophtalmo, il me faut faire venir avec ma femme (sinon, je ne peux pas). 

Actuellement, aucun rapprochement entre événement psychologiques et maux de tête …

[dans le passé], J’ai tellement souffert de ce qu’on m’a renvoyé et de ce croyait. ».

JC : « Les problèmes de vue sont traumatisants, ils sont causes de traumatismes psychologiques pour les personnes qui en souffrent. »
B : « Entre 2 et 6 ans, j'ai été livré à moi-même, laissé seul chaque jour dans un grand appartement à Madagascar (avec comme seule affection, celle d’une domestique Malgache « Nénène »). J'ai parlé très tard, à l'âge de 5 ans. Durant toute mon enfance, mon père m’interdisait de m’exprimer (de parler à table et surtout de lui répondre).
Il y a peut-être 3 causes à mes céphalées de tension.

1ère cause) Mon père : Mon père peut être terriblement colérique et violent (du moins quand on était entre nous, au niveau familial. ). Il est très rancunier, médisant. Il aime avoir de l'emprise sur les gens, il n'aime pas que les autres soient libres ou ait un point de vue différent du sien (pour cela, il est prêt à "casser la barraque" des autres. Par exemple, il a cherché à casser les deux mariages successifs de mon frère). Durant mon enfance, il a souvent monté tout la famille contre moi. Il peut être fanatique, d'une ténacité folle, dans ses convictions (il peut être très épuisant quand on s'oppose à lui). Ma mère était très naïve face à lui. Et souvent elle n'a rien compris de son manque de respect à son égard. Ma mère en est d'ailleurs morte... d'épuisement, de dépression, puis d'un cancer. Elle était de plus en plus anormalement fatiguée en vieillissant. Mon père est très intelligent. Il n'a aucune culture (c'est un autodidacte qui se méfie et jalouse les gens cultivés). Il est superstitieux (comme il a vécu longtemps en Afrique, il croit à la sorcellerie africaine). Il n'a aucun humour. Il a toujours été maladivement préoccupé par les apparences (il est toujours bien habillé, son apparence est parfaite. Il veut toujours donner l'impression d'être parfait _ cela a d'ailleurs été toujours l'obsession de mes 2 parents avec l'argent et la réussite sociale). Devant un auditoire, il sait être charmant, attentionné, il sait faire rire, subjuguer son auditoire [ …] ! Il a donné une fois, un voiture à mon frère et à moi, quand on a eu successivement 20 ans. Et ainsi, il peut se faire passer pour un père sympa, attentionné. 

A presque 50 ans, j’ai su que mon père avait été "obligé" de se marier à ma mère, à cause de moi (suite à la grossesse non désiré de ma mère, suite à une relation hors mariage entre mon père et ma mère en 54). Il a toujours préféré mon frère à moi et me l’a fait souvent comprendre. Sa demi-sœur était constamment, préféré par sa mère, à lui. C’est un enfant des rues. (Fait dont je ne me souviens pas : quand j'avais 2 ans, il me portait sur ses épaules dans un escalier raide en béton, puis soudainement fait tomber dans cet escalier (il paraissait qu'à l'époque j'avais le crâne souple et que cela a eu moins de conséquences)). Quelques souvenirs : A l'âge de 6 ans,  il me jette dans l'eau d'une piscine, alors que je ne savais pas nager. A 7 ans, il frappe ma tête contre un radiateur, sans fin sans discontinuer, jusqu'à ce que ma mère se met à pousser un hurlement terrible "tu vas le tuer ! tu as le tuer ! ". Quand il rentrait du travail, il nous faisait des "frappes préventives" (contre mon frère et moi) ... Il tapait jusqu'à épuisement, jusqu'à sa main lui fasse mal, jusqu'à ce que l'on soit terrorisé ... Il me mettait, sans cesse, sur la sellette, sur le grill (ce qui me mettait dans une terrible angoisse permanente). Je n'avais jamais le droit de me reposer, de sortir dehors (prendre le bus) … Tout ce que je faisais n'était jamais bien ... Dès qu'il voyait que je lisais sur mon lit (car j'ai toujours aimé lire), il venait et me mettait à une tâche domestique. C'était sans cesses des accusations à mon encontre (a) j'étais méchant, b) pas débrouillard ("qu'est ce que j'ai fait au ciel pour avoir un fils comme cela !"), c) paresseux, d) incapable, e) qui fait tout le temps des bêtises (je n'avais pas le droit de sortir dehors, parce que je leur f) faisait honte, parce que je faisais toujours des bêtises ...). Ma mère finissait par croire à l’affirmation de mon père que j’étais un raté, au point de me dire un jour, devant mon frère "tu es un raté, mais je t'aime quand même"... A l'époque, mon seul refuge, étaient les sciences et la lecture... (et encore, il fallait que je lise en cachette). Quand j'ai voulu être chercheur scientifique, il s'y ait opposé définitivement et comme j'ai quand même continué dans cette voie (toujours en cachette)... 

Durant toute ma jeunesse, je vivais dans un terrible manque d’assurance maladif (une timidité terrible) et j’avais une peur terrifiante généralisée qui ne me quittait jamais [à cela s’associait une composante paranoïque et une sorte de mégalomanie inconsciente avec l’impression que j’étais « missionné » par Dieu, suite à certaines expériences de » communions spirituelles »].

2ème cause :  en 1979, je manquais tellement d’assurance [j’étais tellement « invendable » au niveau du monde du travail] … que je pensais que si je ne réussissais pas mon travail de chercheur au CNRS, cela serait la fin du monde pour moi [pour moi le CNRS était le milieu protégé que je recherchais]. Je ne voyais pas d’autre avenir que le CNRS … et c’est  pourquoi je m’accrochais autant à ce travail. Mais le patron se révéla peu compréhensif, envers mes angoisses [qui m’empêchait de pouvoir me défendre face aux autres]. Et suite à une baisse de régime, suite à un échec amoureux, il m’annonça brutalement, en août 80, un soir que j’étais viré, sans jamais m’avoir prévenu, ni mis en garde avant. La surprise fut si brutale que je ressenti comme la fin du monde (de tous mes espoirs).

Après un long chômage, je trouvais un poste de pion à mi-temps, l’APM, dans un collège privé, et à force de m’entraîner le matin à paraître sûr de moi, et appliquer la leçon l’APM devant des élèves (de la 6° à la terminale), au bout de 6 mois, j’arrivais enfin à acquérir l’assurance qui me manquait tant. Mais je me sentais toujours aussi faible intérieurement.

3ème cause :  Durant l’été 81, je retrouvais du travail dans l’informatique. A cause de mon impression d’être « missionné » par Dieu, je donnais à tort et à travers des conseils moraux à mes collègues. Et plus je donnais des conseils moraux, plus bizarrement je devenais faible intérieurement [je n’arrivais plus à retrouver ce sentiments de communions spirituelle]. Ce qui commençait à avoir des conséquences dans mon travail. A l’époque, j’étais en plein délire mystique. J’avais lu Saint-Thérèse d’Avila (le château intérieur, le chemin de la perfection). 

Je pensais faire le même et terrible surmenage (qui l’avait conduit à être très malade et mettre sa vie en jeux) que Saint-Thérèse d’Avila. Je voulais griller mon cerveau afin être bon et rayonnant (comme les vrais saints) [cela d’un seul coup, ce qui m’aurait rendu sympathique et enfin crédible dans ma « mission spirituelle » auprès de mes collègues] et de retrouver le sentiment communion spirituelle passée. De plus à cela, se surajoutait une peur immense croissante, d’être de nouveau viré aussi brutalement, sans être prévenu, qu’au CNRS en 80. Cette peur immense (ou ce stress), associée à une faiblesse intérieure et une incapacité à travailler associée croissante, me conduisit alors à un terrible surmenage intellectuel. Et au cours de celui-ci, soudainement, à un moment précis d’un après-midi d’octobre 81, j’ai eu une soudaine douleur fulgurante et pendant 2 ans, des insomnies totales. Avant cet après-midi d’octobre 81, je n’avais jamais eu, au cours de la vie, ni des insomnies (je dormais toujours très bien, plus de 8 heures), ni des maux de tête (sauf une fois à 14 ans). 

[ …]

Pour moi, l'origine de mes maux de tête sont psy mais avec peut-être un composante physio.

Les deux seules pistes psycho sont les suivantes :

1) chaque fois, que j'ai une relation dangereuse ou qui peut devenir dangereuse avec une personne perverse, manipulatrice, j'ai de terribles maux de tête (cela a été le cas déjà, avec un personne très manipulatrice, à la limite de la folie, qui a réussi à réveiller mes maux de tête, en août 85, ce qui a eu pour conséquence de me faire perdre mon boulot, alors qu'à l'époque j'avais pourtant un très bon job).

2) chaque fois que je suis sur la sellette au niveau professionnel, qu'on m'évalue, en période de test (ou qu'on doute de moi) professionnellement, j'ai de terribles maux de tête (ou si je vais perdre mon boulot ou contexte dur, idem. Ou que je suis dans un chômage prolongé. Il semble que chaque fois, que je suis en période d'essai, j'ai des maux de tête terribles.

3) Mais en fait, il semblerait qu’il y ait plein de causes, souvent très petites (par ex., un compte bancaire négatif …) … une nébuleuse de petites causes, ce qui explique pourquoi en 26 ans, je n’ai jamais réussi à les résoudre (et que je tourne en rond dans leur résolution).

Je reste persuadé que si je n’avais pas vécu l’épisode aussi traumatisant du renvoi par mon patron au CNRS (renforcé par le caractère fragilisant de mon éducation), tout cela ne se serait jamais produit. Je n’aurais jamais eu des céphalées de tension chroniques et j’aurais réussi dans la vie et aurait une vie heureuse (je serais marié avec des enfants). Je reste persuadé que mon surmenage d’octobre 81 (renforcé par une panique extrême et un écroulement de mon tonus cérébral à ce moment) a déréglé ou endommagé de façon durable un système d’alarme cérébral, ce qui explique la comportement totalement erratique actuel de mes maux de tête.».

3.11.1 Pistes physiologiques

JC : « Cela ressemble ou peut-être c’est un problème cervical (?). Sinon, depuis 4 à 5 ans, je souffre d’un astigmatisme extrême. Je souffre d’un kératocône, une maladie génétique dégénérative de la cornée, qui a été diagnostiquée (tardivement), il y a un an, suite à un examen, par topographie cornéenne. Je pense qu’il y a un lien entre le disfonctionnement de ma vue et mes céphalées. Cela me semble important, mais pas la cause unique.

Je pense que j’ai aussi des céphalées par troubles ostéo-squelettiques (avec dorsalgie, scapulalgie 
), qui été guéries ensuite par des ostéopathes. J’ai souvent des problèmes de douleurs du dos. Mes lunettes étaient et sont très sous corrigées. Elles me permettent de voir jusqu’à 50 cm. Pour voir, je plisse des sourcils. Quand j’enlève mes lunettes, durant période prolongé, j’ai moins de mal (mais il est vrai, que je suis médicamenté). Je suis très myope. J’ai des problèmes de vue, une hypersomnie, des céphalées, des troubles squelettiques. J’ai un taux d’enzyme interne variable et élevé, marqueur d’inflammations. J’ai des problèmes physiologiques. Je me muscle plus vitre que les autres. Je me courbature plus vite que les autres. Il me faut au moins 10 jours pour récupérer d’une courbature.  J’ai beaucoup de problèmes d’épaule, de cou, j’ai du mal à pencher la tête, pendant longtemps, sinon j’ai des douleurs et cela renforce mes maux de tête. ».

3.12 Traitements futurs (pistes)

Le traitement par Lacosamide 
 est en cours d'AMM (en phase III) pour certaines douleurs chroniques. Il faut attendre 2007 pour sa validation par la FDA (Food and Drug Administration – USA) et l'EMEA (European Agency for the Evaluation of Medicinal Products - Europe). Pour l'AFSSA (Agence Française de Sécurité Sanitaire des Aliments  - France), cela devrait être pour bientôt aussi _ du moins, on peut le supposer (JC).

4 Livres

JC : « Je possède des livres sur le sujet, comme le livre « le corps et sa souffrance » et je pourrais vous le passer.  Ce livre dit que dans le cas de douleurs chroniques attribuées à différentes causes, les patients arrivent à trouver un soulagement quand elles rencontrent personnes comme elles. ». 

5 Moyens de communications

5.1 Site (Plan du site Internet proposé)
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5.2 Réunions et communications inter-membres

a) Prévoir un Rvd Téléphonique entre membres ou pour le bureau, à la demande (Note : Le prochain téléphonique sera le lundi 2 juillet à 21h30) 
.

b) Prévoir un logiciel de communication (comme skype) ou en mode vidéo conférence type Windows Messenger.

c) On peut d’aider pour cela, par un logiciel p-2-p (peer-to-peer) privé gratuit, type « tribal web », qui permet de créer des groupes et auquel il y a un accès crypté. Un auteur peut envoyer un article qu’à un seul destinataire, au travers de ce logiciel … (JC).

6 Actions proposées

6.1 Pour les traitements

1. Rechercher les centre anti-douleurs où il y a une vraie reconnaissance de la maladie (a) centre anti-douleurs de l’hôpital Ambroise Paré à Paris etc. …) (BL).

2. Rechercher les lieux où est pratiqué le traitement par le Botox (a) l’hôpital de Limoge et en septembre ( ?) Ambroise Paré) et autres médicaments (Neurotin 
 ( ?), Lyrica …) (JC).

3. Trouver des connexions à l’étranger pour certains traitements … (JC).

4. Voir si le patient pourrait se faire rembourser un traitement à l’étranger, par la Carte vitale européenne ? (JC).

5. Trouver qui fait des traitements par électrostimulateur de kinésithérapie (voire plus tard acheter l’appareil : ~ 1000 € ( ?)) (JC) 
. 

6. L’association pourra donner, en privé, des adresses, aux membres (pas de traces écrites) (BL, Chr …).

7. On pourra constituer un fond documentaire bibliothécaire et vidéo des documents possédés par l’association ou par les membres (mis en commun ou mis au commun au niveau d’un thésaurus en ligne, accessible pour les membres) (BL).

6.2 Pour se faire connaître

8. Pour se faire connaître, il faut écrire un texte présentation de notre douleur et de l’association (comme celui qu’à déjà fait Benjamin). On se l’envoie jusqu’à ce qu’il nous plaise. 

En tant que secrétaire, Christelle tapera le texte et l’envoiera aux centres anti-douleurs.

9. Etudiez et réfléchir à notre communication présentant notre mal et notre association : a) l’émission 'Ça se discute' sur France 2, de Jean-Luc Delarue 
 
.

b) Le "Magazine de la Santé au quotidien", France 5 
.

10. « On pourrait créer un tee-shirt « j’ai des céphalées » (humour) », ou avec le logo de l’association (JC).

11. On doit récolter des témoignages. On doit dire, montrer que vous êtes pas tout, seul, qu’avec l’association, vous pouvez gagner du temps, éviter certains praticiens (JC). 

7 Montant de la cotisation

Tous sont d’accord, pour une cotisation annuelle à l’association de : 30 € (pour chaque membre de l’association).

8 Election du bureau

Président : Benjamin LISAN,

Trésorier : Jean-Philippe MURE.

Secrétaire : Christelle PERRET.

9 Siège social 

Siège social de l’association, chez Jean-Philippe MURE, à Saint-Etienne.

Jean-Philippe MURE déposera les statuts signés et la liste des membre du bureau (ci-avant) à la préfecture de police de la Loire à Saint-Etienne).

L’association étant déposée à la préfecture de police de la Loire, la déclaration de l’association publiée au Journal officiel, Jean-Philippe MURE créera un compte bancaire associatif, pour l’association, dans un banque.

10 Nom de l’association

1. Le nom de l’association adopté est : « Papillons en cage » (sur une idée de Christelle) 
.

2. Il faudra créer un logo avec l’idée d’un papillon qui s’envole (peut-être un logo avec une tête en forme de cage d’où s’échappe un ou des papillons).

11 Date et lieu prochaine réunion 

Date : Samedi 17 novembre 2007.

Lieu : non encore fixé (probablement à Lyon ou Saint-Etienne, la prochaine fois).

Fin de la réunion de l’assemblée générale de l’association, à 18h.




























































































































� Association de soutien aux personnes souffrant de céphalées de tension.


� JC ajoute : « Jeune j’étais timide. Je n’avais pas protesté (alors qu’il m’avait rien apporté). [maintenant, cela ne serait plus le cas et j’ai [plutôt] une certaine indifférence envers leur incompétence [dans le domaine du traitement des céphalées de tension].]. ».


� Tous ces médicaments, pris par JC, peuvent entraîner une dépendance et en cas de fortes dépendances des douleurs liées aux « céphalées de rebond » par abus médicamenteux (Note de BL).


� Selon JP au sujet de cette psychologue : « son compte-rendu sur les céphalées de tension dans son livre est le 1er compte-rendu proche de ce que je vis, de ma souffrance (ininterrompue). C’était le 1ère qui parlait de céphalées de tension ininterrompues durant des années (cause de vraies souffrances). C’était un énorme soulagement. C’était une 1ère victoire pour moi [qu’on reconnaisse enfin mon mal] (pour rendre crédible ce que l’on a, à cause du fameux regard des autres). ». 


� Comme ce kinésithérapeute de Paris qui vous affirme qu’il guérit toutes les céphalées de tension et vous prens 80 € par séance. 


� obtenue grâce à l’intervention du professeur le professeur Maleysson de l’hôpital Bellevue, à Saint-Etienne.


� i.e. douleurs de l’omoplate (douleur unilatérale ou bilatérale de l'épaule. D'origine professionnelle et sportive le plus souvent, mais aussi parfois pathologique.


� Anti-épileptique, en phase de test, donné pour la schizophrènie, les douleurs neuropathiques, la fibromyalgie ...


� Il faut que chacun compose le 08.25.04.03.02 puis appuie sur la touche 1 afin d'accéder à la 'Réunion Flash'. 


Il faut ensuite composer un code suivi de la touche dièse (#). L'appel est facturé 0,19 Euros la minute à partir d'un poste fixe. Pour la première fois, le code sera : 123456789. On se fixera un nouveau à chaque fois.


� Ce produit n’a pas été suffisamment efficace pour Jean-Christophe.


� Pas convaincu de l’efficacité du traitement par cet appareil suivant les cas, selon Benjamin.


� Note : il y a des risques … selon  JC, BL.


� Pour l'appel à témoin de l'émission "ça se discute", il faut Contacter Aline au : 01 53 84 34 04.


� � HYPERLINK "http://www.france5.fr/magazinesante/temoignage/proposersujet.cfm" ��http://www.france5.fr/magazinesante/temoignage/proposersujet.cfm� 


� Les noms auxquels vous avez échappé : "Association des Céphalalgiques Idiopathiques Français", "L'étaux", "la tête dans le tunnel", "Mots de tête", "casse-tête",  "prise de tête", "la tête contre les murs" ...
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